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• Afrique du Sud/Poli-
tique. Vers une réforme
de la ConstitutionLe Parlement sud-africaina donné mardi le coupd'envoi d'une réforme dela Constitution pour auto-riser l'expropriation sanscompensation des terresagricoles au profit de lamajorité noire, un sujettrès sensible qui agite lavie politique du pays.
• Nigeria/Troubles.
Treize morts dans l'Etat
de KadunaAu moins 13 personnesont été tuées au coursd'affrontements entrejeunes musulmans etchrétiens à Kasuwan Ma-gani, dans l'Etat de Ka-duna, dans le centre duNigeria, a annoncé hier lapolice. Vingt suspects ontété arrêtés.
• RDCongo/Sécurité. Un
Casque bleu tanzanien
porté disparuLa Mission des Nationsunies au Congo a déclaréhier rechercher unCasque bleu tanzaniendisparu depuis plus dedeux mois après l'attaquemeurtrière, le 7 décem-bre 2017, de sa base deSemuliki (Nord-Kivu),dans l'est de la Répu-blique démocratique duCongo.

L'Afrique en bref 

• Afghanistan/Politique.
Ghani offre cessez-le-feu
et paix sous conditions
aux talibans

Le président afghan AshrafGhani a proposé hier despourparlers de paix sousconditions aux talibans,qui ont refusé jusqu'ici dereconnaître le pouvoir deKaboul, afin de mettre unterme à 17 années deguerre.
• Israël/Christianisme.
Le Saint-Sépulcre rouvrePèlerins et touristes soula-gés et fervents se sontpressés en rangs serréshier dans le Saint-Sépulcre– église construite à Jéru-salem sur les sites présu-més de la crucifixion et dutombeau du Christ – rou-vert avant l'aube aprèstrois jours de bras de feravec Israël pour des ques-tions d'argent et de prin-cipe.
• Syrie/Conflit. Ghouta :
plus de 600 civils tués
dans la dernière offen-
sive du régimePlus de 600 civils, dont 147enfants, ont été tués depuisle 18 février et le lance-ment par le régime syriend'une nouvelle offensivemilitaire sur l'enclave re-belle de la Ghouta orien-tale, a rapporté hierl'Observatoire syrien desdroits de l'Homme (OSDH).
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DONALD Trump a reconnu publique-ment qu'il dissimulait sa calvitie, uneadmission rare pour le président amé-ricain dont la chevelure suscite unemultitude de commentaires.
"Je fais l'impossible pour masquer ma
calvitie, les amis. J'y travaille dur", a-t-il plaisanté lors d'un discours devantune organisation conservatrice prèsde Washington.
"C'est pas mal, hein ? On tient le coup",a ajouté M. Trump avant de faire une

pirouette sous les applaudissement del'assistance.La chevelure incongrue de DonaldTrump suscite depuis longtemps lescommentaires, notamment en raisonde ses balayages aux teintes chan-geantes, tirant parfois vers l'orangé.Selon des coiffeurs interrogés parl'AFP, le président cache sa calvitiegrâce à un savant montage de mèchesrabattues, maintenues par un produitfixant.

C'est arrivé...

... à Washington (Etats-Unis) 

Trump plaisante sur sa calvitie

De son côté, l'armée est
accusée d'avoir tué sept
civils après leur arrestation
il y a une semaine

SIX militaires et un garde-forestier sont morts mardidans deux attaques attri-buées à des jihadistesdans le centre du Mali, oùl'armée est accusée pardes familles d'avoir tuésept civils après leur ar-restation le 21 février.Un véhicule des forces ar-mées a "sauté (mardi) sur
un engin explosif improvisé
à environ 7 km à l'est de
Dioura", dans la zone deSégou (centre). "Le bilan
est de 6 morts", dont unlieutenant, a indiqué hierl'armée malienne sur sonsite d'information.Par ailleurs, dans la nuitde mardi à hier, un "terro-
riste a tué à Douentza
(centre) un agent des eaux
et forêts avec une arme" àfeu, a par ailleurs affirméà l'AFP une source mili-taire. Le terme "terroriste"désigne un présumé jiha-

diste dans le langage desautorités au Mali.Dans cette même régiondu centre du Mali, sept ci-vils ont été tués la se-maine dernière aprèsavoir été arrêtés par l'ar-mée malienne, ont accuséhier des proches et unparti d'opposition.
"Mon oncle figure parmi
les sept civils" qui assis-taient "à une cérémonie de
baptême le 21 février à So-
kolo lorsque des militaires
maliens sont venus les ar-
rêter", a déclaré NouhounSarr, un parent des dispa-rus.Après une rencontremardi des familles avec leministre de la Défense,Tiéna Coulibaly, "on nous
a appelés ce (hier) matin
pour nous dire que nos pa-
rents avaient été tués lors
d'opérations, sans plus de
détails", a-t-il ajouté.
"Selon nos informations,
les sept civils arrêtés le 21
février à Sokolo par l'ar-
mée malienne ont été tués
par des militaires", a dé-claré à l'AFP Yeyia Ag Mo-hamed Ali, ancienministre et membre duparti d'opposition Sadi.Dans un communiqué, legouvernement a reconnu

Six soldats et un garde forestier tués
Mali/Violences

AFP
Bamako/Mali

hier la mort de civils et an-noncé l'ouverture d'uneenquête.
"Des éléments des forces
armées maliennes ont
mené le 21 février 2018 des
missions de reconnaissance
et de fouilles dans la com-
mune de Sokolo, au cours
desquelles des personnes ci-
viles ont malheureusement
perdu la vie", indique-t-ilsans donner plus de dé-tails sur les circonstancesde la mort de ces civils.Le nord du Mali étaittombé en mars-avril 2012sous la coupe de groupesjihadistes liés à Al-Qaïda.

Ces groupes en ont été engrande partie chassés parune intervention militaireinternationale, lancée enjanvier 2013 à l'initiativede la France et qui se pour-suit.Mais des zones entières dupays échappent encore aucontrôle des forces ma-liennes et étrangères, ré-gulièrement visées par desattaques, malgré la signa-ture en mai-juin 2015 d'unaccord de paix, censé iso-ler définitivement les jiha-distes, mais dontl'application accumule lesretards.

Depuis 2015, ces attaquesse sont étendues au centreet au sud du Mali et le phé-nomène gagne les paysvoisins, en particulier leBurkina Faso et le Niger.----------------------------------
• Quatre Casques bleus
tués dans le centre. Qua-tre Casques bleus ont ététués et quatre grièvementblessés hier après-mididans le centre du Malidans une attaque à l'enginexplosif artisanal (IED), aannoncé dans un commu-niqué la force de l'Onu auMali (Minusma).

L'accès aux informations
les plus sensibles de la Mai-
son Blanche lui a notam-
ment été retiré.

JARED Kushner, gendre etproche conseiller de Do-nald Trump, n'a désormaisplus accès aux informa-tions les plus sensibles dela Maison Blanche, une dé-cision qui pourrait rendreencore plus délicate saprincipale mission : le pro-cessus de paix au Proche-Orient.Mari d'Ivanka Trump, filleaînée du président améri-cain, M. Kushner, 37 ans,visage poupin et sourirepoli à toute épreuve, a jouéun rôle central lors de lacampagne du magnat del'immobilier, avant de de-venir un influent – maisdiscret – conseiller à laMaison Blanche.Il avait jusqu'ici accès auxinformations classifiées lesplus délicates mais ne dis-posait pour ce faire qued'une autorisation tempo-raire.Or l'exécutif américain adécidé de revoir en profon-deur les procédures en

place, après les révélationssur un autre conseiller,Rob Porter, ayant travaillépendant des mois au plusprès de Donald Trumpsans avoir obtenu un feuvert complet à l'issue desvérifications auxquellesdoivent se soumettre tousceux qui ont accès à la"West Wing".S'exprimant sous couvertd'anonymat, deux sourcesont confirmé les informa-tions de Politico selon les-quelles Jared Kushnern'avait désormais plusaccès aux informations
"top secret".John Kelly, secrétaire géné-ral de la Maison Blanche,s'est borné à lui réaffirmersa confiance, dans un brefcommuniqué.
"Comme je l'ai dit à Jared il
y a quelques jours, j'ai plei-
nement confiance dans sa
capacité à mener à bien ses
tâches en matière de poli-
tique étrangère, notam-
ment concernant nos efforts
sur le processus de paix is-
raélo-palestinien et la ques-
tion de nos relations avec le
Mexique", a-t-il écrit.Reste que cette décision,qui intervient à quelquesjours d'une visite du Pre-mier ministre israélienBenjamin Netanyahu, pré-vue le 5 mars, soulève laquestion de la capacité dugendre du 45e présidentdes Etats-Unis à mener à

bien les négociations ex-trêmement difficiles auProche-Orient.
"NAÏVETE"• Pour AaronDavid Miller, ancien négo-ciateur sur ce dossier sen-sible, le risque est d'abordlié à la perte de "crédibilité"auprès de ses divers inter-locuteurs. "Ils savent que
vous ne pouvez lire tout ce
qui se dit sur eux", a-t-ilsouligné dans un tweet.Selon le Washington Post,les contacts de M. Kushneravec certains responsablesétrangers ont suscité des

inquiétudes au sein de laMaison Blanche. Il auraitparfois agi sans en infor-mer le Conseil de sécuriténationale (NSC), au granddam du général H.RMcMaster, qui le dirige.Plusieurs au sein de l'exé-cutif se sont aussi inquiétésde l'influence dont dispo-seraient certains interlocu-teurs étrangers sur "Jared"en raison de son absencetotale d'expérience diplo-matique mais aussi de sesdifficultés financières etdes zones d'ombres entou-

rant certaines de ses af-faires.Le quotidien évoque enparticulier les interroga-tions de plusieurs respon-sables de la MaisonBlanche concernant la
"naïveté" de ce conseillertrentenaire et le risquequ'il se fasse "rouler dans
la farine" par certains deses interlocuteurs qui in-sistent pour être encontact exclusivementavec lui.Le nom de Jared Kushnerest par ailleurs apparudans l'enquête du FBI, dés-ormais dans les mains duprocureur spécial RobertMueller, sur une éventuellecoordination entre desmembres de l'équipe decampagne de DonaldTrump et la Russie.
"Que DOIT faire Jared pour
être viré ?", s'est étonné unélu démocrate de la Cham-bre des représentants,Ruben Gallego, sur Twitter.Egalement en réaction aufait que M. Jared n'a plusaccès aux informationsclassifiées, le sénateur dé-mocrate Richard Blumen-thal a estimé sur Twitterque cela aurait dû "être fait
il y a bien longtemps".Un réel point d'interroga-tion pèse désormais surl'avenir politique de ce
"gendre idéal" toujours tiréà quatre épingles.

Jared Kushner, gendre et conseiller de Trump,
en difficulté 

Etats-Unis/Politique

AFP
Washington/Etats-Unis

Un réel point d'interrogation pèse désormais sur
l'avenir politique du gendre et proche conseiller du

président Donald Trump.
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